
jur (f Assises du Pas-de-Calais 
L e c r i m e d ' u n e m è r e 

à B r è m e s 
jul la œ v e l l e . veuve Laroche. 36 ans. ména­

gère à Brtoiat, est accusée d'avoir supprimé 
son nouveeu-ué. 

t * foareare a «roué aux gendarmes et c'est 
sur M* tnaîteattoos que l'on retrouve dan» le 
marais d'Ardrea te petit cadavre enfariné 
duo» un aaç (esté d'une pierre. 

telle est condamnée a cUx-hult 

L e s d é t o u r n e m e n t s 
d ' u n p o s t i e r d ' A r r a s 

L'accu&e est Ludovic Garbet, 49 ans, coux-
rler-convoyeur des Postes, & Arras. 

i On lui reproche les faits suivante : 
Le 15 septe»ul>re 1924, le fonde o'e pouvoirs 

a » l a Banque Italienne de change a Lena 
refusait une lettre ctiargée & son adresse. 
veleor déclarée 8 200 francs, provenant du 
bmetin de poste de Marcotne. parcs qu'elle 
portait des traces évidentes de spoliation. 
"" Depuis quelque temps, l'Administration des 
Postes du département an Pas-âe-Calais avait 
reçu on certain nombre de plaintes motivées 
par des farts identiaues Une enquête admi-
ijuatiejuve révéla que les détournements por­
ta ient toujours fotr le contenu de lettres ou 
paquets manipulés par le courrier-convoyeur 

Postes au Parquet û* Arras. une instruc­
t ion fut ouverte contre Garbet. fl commença 
avorotestn de son innocence, mais une per-
«fpMKion faite à son domicile donna de tels 
jrSÔMats qu'il s e décida a faire des aveux. 
COMMENT PROCÉDAIT « 

LE POSTIER GARBET 
En cours de route, Garbet ouvrait assez fa-

iManiant les sacs postaux scellés »u moyen 
<Tun plomb En tirant sur le plomb, il libé­
rait lés extrémités de la ficelle qui liait le 
• s e ouvrait celui-ci. comroettarW un certain 
t»s*«irw« de détournements, refermait le sac 
et glissait é nouveau les extrémités de la 
Ssal le de fermeture dans l'intérieur (Vu plomb 
sjall serrait par use pression entre ses doigts 

pour assurer l'adbareoos du plomb i U EL 
ceiie. 

Pour ouvrir les plis chargés. fX soulevait 
tes cachait de cire avec un couteau, retirait 
du pli tantôt la totalité,, tantôt une partie 
seulement des valeurs ou bOtete de banque 
qu'il contenait et le remettait en circulation 

il opérait de m è n e , mal- *fSc plue d e facil 
lité pour s'emparer du contenu d e paquets 
recommandes ou chargés. -

Quand les sacs dé aépêcbes étalant scellés 
a la cire. 11 arrivait que par suite des mani­
pulations auxquelles étaient soumis ce» aeoa 
que les cachets s e brisaient, Garbet en profi­
tait pour en examiner le contenu e t onrnnast 
tre des détournements. 

En n e tenant compte que de ceux dont i l 
s'est reconnu l'auteur, le montant des sous­
tractions commises ne dépasserait guère 9-000 
francs, mais il y a lien de penser que le to­
tal des détournements commis par Garbet est 
plus importent. 

Celui-ci. en effet, s e livrait k des excès d e 
dépenses que n'autorisait pas l a modicité ô e 
s o n traitement. 

Garbet « appartenu a l'AdmlBdsitaEeJh des 
Poètes pendant plue de 82 ans . 'E a été révo­
qué le 8 décembre 1924. Avant les faite qat 
lui sont reprochés, i l passait déjà pour être 
de probité douteuse. 

Ludovic Gandet est condamné à trois ans 
de prison, 500 francs i f — w i i H , interdiction 
de foacuons publiques pendant 5 ans. 

l'ai perdu le cœur de ma mie 
enfants ; e. a) Air de ~ 
Cavalier d'Alraado ; * . . , . 

al La Bslkanais 

LA POMMADE ULTIMA 
toutes les affections de la Peau. Des milliers de 
guerisons : fjic*res Dartres. Boséme, -Déman­
geaisons, etc. Le pot 5.8é tontes pharm. et ph. 
BURY. 47. r. StSauveur, Lille fFc. mandat C fr.| 

1—«387. 

RADIO-PARIS. 90 — 1* 0. 30 : concert : 1. P o u r 
la France , 2. La princesse lo inta ine , rase ; a. 
Le coq d'or, h y m n e ma soleil , solo de violon ; i . 
Pandolo , fox-trot i 5. Pas e spagno l : 0- Expans ion 
solo de violoncel le ; 7. Ciboulette, fanta i s i e ; S. 
L'éternel refrain ; S. Sérénade d i v i n e ; l a S o a e n o 
solo de violon ; i l Mon rêve ; î s I tadora ; 13. 
Chant du soir, Tioloncelle ~; 14. Hsramllio .paso 
doMe ; ta. Henri v i l l , trio. — 20 a. 15. auto , aéro 
et sports . — ao h. 45 : concert de g a l e : i , a) p a r 
le s traits sans lune ; b) Mol Je préfère l a polka ; 
». a) Las mirac les d 'amour j b) Perl e n m e r t 3 . 

a nu fait Paris ; s. a) 
ia m i e ; b) Las j e u x des 
Parts et Hélène ; b) Le 
a) BUraudee ; b) Faux 

m a i e ; b) Las c inq soas ; Orarttflee t 8 . 
9. a) Je « u s bien : b) Le m a r c h é d e l a c a n t i n s è n 

MUS Mary Oardee. de l'Opéra, " . dans son ré­
pertoire ; u a) Sans se regarder i b> Valse a 

al Elle avait une robe a carreaux . 
Les bijoux i b) La chevauchée du 

b) j o -

Nénesse ; 
b) Spleen . 
Prophète ; 14. a) Le tr iomphe de la Java 
l i e Monsmee. fox trot -, t s a) Sic i l ienne : b) Les 
commères sous Louis XV ; 16. a) Marfanlna ; 
b) Tosca. notre doux n id ; 17. a; Sérénade Italienne-, 
b) c h a n s o n russe : la. ai tfoili l es communica t ions : 
b) A m a Dulc inée : 10. a) L'adieu : h) C'est v ieux 
la J a v a ; ao. a) -Havanaise s E» Noos bretonne. 

TOUR KIFTÈL. — 96. — 18 b- 15, concert : « Les 
choses a l a mode • •; Etudes «ymphoniques ; Le 
captif ; Rêverie, violon : L a nui t , c h a n t ; Moment 
musica l , violon e t p i a n o ; Bruissements , p iano 
Air d e Ma rouf ; Sonate pour v io lon er 
19 h. 10, dernières nouvel les . 

Ueo-oiMisS-Oavi 

Bourboorg. houi l le , 7,60 : 190 
caoote. bViWa. 1 9 . t * . T a » t. 
virons.- bduOr». M tr, ; 280 t. . 
bouille. 5.15 ; '280 t. ; E l e o - a o o b a t i . bouil le. 5,90 . 
ose t. ; No»eil«s-Go<iault-Ma«ceau-iiur-Sambi«.houll-
le. 10,50 t M t. j NoyoUes-Oedault-Auby, bouil le. 
s,so ; 980 t ; Bs^uty-aewsito. bouins. tjm -, TO t. : 
Bruay-Ardrse, bonUle. • fr. ; 80 t. ; Bruay-Saint-
Qoenun . -qoat d e l à Briqueterie de Rouvroy. 
houil le , i l fr. ; 980 t ; Bruay-Calals. divers , 
6 or. f 980 t. ; Bruay-Rocoort . Saint-Quentin. ar­
rêt à B n l l e w l l s e . beVule, Il fr. , «ao t. i Martes-
Pont-<J Ardres. houi l le . 5.80 ; 189 t. ; Bsnvry-La-
Bistrade, coke. S fr i «80 t. ; Bruay-Calals . di­
vers, houi l le . 7.95 : 180 ; Vlolatoea-6teene. hounie . 
6 fr. ; 985 t. 

M A R C H E S D B S C O T O N S 
LE HAVRE. M 

n u e r ventes : 9.9S0 o a l l e s 
Juin . «48 i Juulet . 651 ; AoOt, 98* . 

081 ; Octobre. 058 ; Novembre. 880 ; décembre 
Janvier. 881 ; Février. «70 ; Mars, 898 ; avril . 
Mal. 874. 

NEW-TORE, te.— (Clôture) — Juil let . «SB 
tobre, 9330 : décembre. SM7 j m a r s 8880 

LIVERPOaiL, 18 (ClOSare) - Juil let . 
Août, 1984 i septembre . « • » ; Octobre, «959 
vembre. 1943 ; Décembre, 1936 j Janvier. 1934 
Trier, 1239 : Mars. 1233 i Avril. 1831 i Mal. 
J u i n , 1336. V 

: No-
; Pe-

1938 : 

et piano. — 

Le lait qui mérite 
votre confiance 

C e s t le lait Gloria, lait par, concentré è) 
une tre» grande richesse et stérilisé. '^_ 

Provenant des* magnifiques vaches laitières, 
vivant dans les riches pâturages de Norman­
die, sa qualité est irréprochable ; "jetai n'y est 
ajouté,ni conservateur, ni sucre. 

Toutes ses qualités nutritives sont conser­
v é e s intactes. Seule, une partie de l'eau qui 
se trouve toujours dans le lait fraîchement 
trait, lui est retirée par la con centrafina. 

La stérilisation, faite seulement après la 
mise en boite, garantit la pureté en mAs*^ 
temps que la conservation du lait Gloria. 

C e s t dans toute la force dn terme, du lait 
pur et riche en crème. Il répond À tous vos 
besoins, Il mérite toute votre confiance. v 

La laJ»<»4s)sH8vétanâ*rv>e> eaf.ncanére> doit être 
étendu, pour les- besoins courants, d'un 
volume d'eau supérieur &&on volume propre. 

Demandez-le à votre fournisseur habituel* 

ÉTABLISSEMENTS L E P E L L E T I E R 
4*, me Ampire, PARIS (jy) -•» Éljsees 90-17 

"Le lait parfait" 

Bulletin Economique 
v i a n d e s . . B œ u f derrière , première qual i té -

19,50 ; 1/4 devant , première quai . . 4 ; bavettes . 5 ; 
cuisses . 8,90 ; m o u t o n s carrés p a i e s , t e ; npatrWa. 
première quai . , 9. 

Oigot, première quai . , 13 ; deux ième quai. , n ; 
v e a u x , p a n s e t cuisseaux, «0.50 ; basse compete , 7 ; 
porc o n g e . fi let, 11,50 

Beurre. — Centrifuge Normandie . 14.80 ; Bre­
tagne , 14,90 ; Charente et Po i tou , 14.80 ; Touralne, 
14,40 : m a r c h a n d s Normandie , 19,50 ; Bretagne 
19 ; Centre 11 ; divers , 11. 

a l u t s . — N o r m a n d i e extra,. 480 ; choix . 410 ; Bre­
t a g n e choix . 390 : ordina ires : Touralne choix , 460; 
Poi tou Choix, 440 ; Auvergne , 400 ; Midi, 400 ; 

L é g u m e . — Ail, 680 ; c h a m p i g n o n s extra . 900 ; 
m o y e n s . 700 ; conserves . 700 ; girofles. . . . échalotes-
o i g n o n s , 900 ; épinards , 250 ; o ignons . 100 : Hari­
cots verts . 900 ; pois verts . 140 ; haricots beurre, 
950 ; navets . 175 ; poireaux. 390 ; pommes d e 
terre d u Midi, 110 ; do Hol lande. 70 : de Paris . 90 ; 
saucisses rouge. 76 ; chair b lanche . 50 fr. 

Fromage», — Brie la i t iers . 40 : Coulommlers dou­
ble-crème, 350 : divers, 60 ; Camembert Normandie 
93 ; Gruyère E m m e n t h , 1095 ; Comte divers. 900 ; 
Port-Salut . 650. 

Volail les. — Lapine m o r t s du Gatinals , g,so ; 
autres catégories , 8,80 : p igeons morts , petits, 3,50 ; 
gros . 7.35 ; lap ins v ivants . 6,95 ; poulets m o r t s de 
Bresse. 91 1 ordinaires . 19. 

Poissons . — Barbues . 6,50 ; carrelets . 3 ; co l ins 
decapUés , 4 ; dorades . 9,50 : h o m a r d s v ivants , 10 ; 
morts , 5.50 : langoustes 18 : maquereaux , 1,56 t 
rates . 1,50 ; soles . 16 t turbots . 5 ; gou lons . ta ; 
tru i te d e r ir iero . 22. 

BWcWaaxBeatiamxae U ViBette «la 18 Juin 

Boeufs . . . 
Vaches . . 
T a u r e a u i 
V e a u x . . . 
Moutons. 
P o r c s . . . . 

946 
480 
IV»: 

160» 
5 6 8 -
357u 

54 0 
35ïu 

a » a 
S.f 
* . 7 0 
; . 2 

,401 

Prix du kilo net 

8 . 7 1 

9>«. u*a 
i .yo 
1.90 
7 . 0 0 

U.20 io.ao 

f r i x extrême 
._ 4 . 2 0 a y . » 

d . 7 0 4 . 2 0 6 9 . 7 0 
«.V0 4 . 2 0 â 7 . 6 0 

6.80 

g.!A 
S ^ c j 7 . 8 5 

10 .30 9 . 1 0 » .10a t* !4<» 

Dissous les Poils Superflus 
u s e Crama Vyzo 

i • • eas* • • aaa • • aaat • • ssass 

a 

Ne vous i 
laissez pas i 

tromper j 

Comme il fallait s'y attendre, le grand succès rem. 
porté par VHalle de table des Chartreux a fait 

naître de nombreuses imitations. 
Avant d'acheter, vérifiez bien la contenance de la 
bouteille qu'on vous offre et rappelez-vous que 1' 

! HUILE K TABLE 
t DES CHARTREUX 
* est la meilleure et la plus économique et qu'il en 

faut 1 /3 en moins. 
' La aaalo Hors Ceaeeoao. EaeosvH— Lille 1 * 2 4 . T J M 

- - ! • • Il IB1I II • ! • • 

5 . 2 2 

;<.»-> 
6 . 8 4 
6 . 6 0 
tS.it> 

8 . 0 0 * 1 4 . 1 0 
6 . 0 0 8 . 8 5 

P r i x d u ki lo 
P r i x extrême 
2 . l u a a . » 
2.1.» 
2 . 1 0 
4.4r, 
4 . 0 0 
4 . 2 0 

4 . 3 4 
4 . 3 4 
3 . 8 5 
6 . 1 » 
6 . 1 8 
5 . 8 0 

ta 3 . 6 * 
3 . 7 4 
5 . 0 2 
4 . 9 5 
5 . 4 0 

l . . 8 i 
4 .56 

6.20 

B o e u l s . , . . . 
Vaches . . . . . 
T a u r e a d x . 
V e a u x . . . , . 
M o u t o n s . . 
P o r c s . . . . . 

Gros bétai l : vente ac t ive ; v e a u x : v e n t e active 
m o u t o n s : v e n t e c a m e : porcs : vente facile. 

Marché aux veaux. — La VUlette. te l o i n 1995 : 
Veaux amenés , S9 ; v e n d u s . 89. 
On cote • Au ki lo (viande nette) : 1rs q-ual, tl,»o ; 

Se, 10,30 ; 3e, 9,10 : prix extrêmes , 8.10 a 19,40.— 
Au ki lo (poids vif) i i r e quai . . 6 3 4 ; e s , a.l» ; »e, 
5,08 ; pr ix extrêmes , 4,48 à 7.44 — T e n d a n c e bonne. 

L E HAVRE, 19. — M u r e des Cafee, — Tendance : 
soutenue ; ventes , 1000 sacs. Juta . 473.50 s Juillet, 
«64 ; Août. 41.7.28 ; Septembre, 449 s Octobre. 
448.50 ; Novembre . 441A0 ; Décembre, 490 t Jan­
vier , 493 ; Février. 491.95 ; Mars . 413,30 ; Avril . 
408 .50; Mai. 409.50. 

M A R C H É S D E LA R É G I O N 
LA BASSSB. — Beurre de 7.50 & 8,50 la l ivre ; 

osuls de 13 a 15 tr . l e quart ; l a p i n s de t fr. k 
90 fr. pièce ; poulets de ISS 94 fr. l e couple ; pou­
les . 39 tr l e coaple ; pigeons de s k 9,50 l e cou­
ple ; oies , ao fr. pièce ; canards de 99 à 95 tr. le 
Souple. 
: P o m m e s d e terre nouvel les , l fr. 95 le kilo. • 

p e t i t s pois , t fr. 70 le kilo, - - ... • 
BSmLAXMONT. — Beurre en gros. 13 fr ; au rté-

tai lT 13.50 ; œ u f s f i a i s , 0,50 : fromage blanc (gros) 
0,75 : Maroilles. 6. — Légumes a u ki lo : pom­
m e s de terra. 0.75 ; p o m m e s de terre nouvel les , 
1.50 .- o ignons . 9 fr. ; Carottes, 6 fr. -, Ails. 8 fr ; 
Tomates , 6 fr. ; Pet i ts pots. 9 tr . : haricots verts , 
5 tr. ; haricots beurre. 6 fr. 

L é g u m e s à l a pièce : laitues, o.ao ; choux verts. 
0.75 : choux Qeurs, 9,95 ; art ichauts , l tt. ; poi­
reaux , 0,50 la botte ; radis , 0.50 la botte ; asper­
ges . 5-8 la botte : carottes, 0.60 la botte. 

Fru i t s : oranges . 0,75 ; citrons. 0.50 ; bananes , 
0,75 ; cerises . S tr. l e k i lo : fraises . 7 f». l e k i lo . 

Bourse d'Affrètement de Béthune 
aéanse du 17 loin isss 

Beurry-Dunkenrae , bass ins bdull le ,6, ie ; 980 t. : 
Bruay-Auby. houi l le , 4 fr : 980 t. ; Beuvry-Auby, 
boui l le . 430 ; 9S6 t. : Martes-Furnes, houi l le . 9 fr. ; 
195 t. ; Maries-Paris, environs , houi l le . 94 tr. t 
•80 t. ; Vlolalnes-labsrgues. houil le. 4 fr. ; 980 t. ; 
Marles -Oankemue. Bassins, boui l le 535 ; 980 t . ; 
Maries-Tourcoing, quai Lycée , houi l le , 5.65 ; 9771. ; 
Noyeiles-Godaalt-Aiost, bouil le , 10 fr. ; 980 t. ; 
NoyoUee-Godault. - Salnt-Martln-au-Laert, houi l le . 
18.50 j 80 t. : Bruay-Calals . divers, houil le . 6 f. ; 
Sftt t . i Beovry-Rouen, port, houi l le 24,50 -, 9801. , 
Beuvry-Salnt-Martln-au-Laert. bouil le . 1 1 , 9 5 ; 1091. 

Séance du 18 | u l n 
Bruay-Marqnette . houn ie 5 fr. : 985 t . ; vto-

aines- Isbergves. houi l le . 4 fr. ; 980 t. ; Beuvry-
Armentleres . quai Abattoir, scories, 5,75 ; 990 t ; 
Bruay-La Biatraôe. houi l le . 6 fr. i 875 t . i Bruay-

Bourse de Lille du 1 9 Juin 1 9 2 5 
Charbonnages 

Albl 
> P a r t . . . . . . . 

A Q ï c h e „ -
Anzin 
B é t h u n e . . . . . . . . 

• to>....., 
Blanry. . . . . . . . 
Bruay „ . . . 

.. 1 0 » . — « . 
Car vin 
CIL B o u l o o a . . . 
Clarenoe 
Cournèrea 
C r o s p i n . . . . . . . . . 

Bo u o h y . . . . . . . . . 
o u r ç e e . . . . . . . . 

Eso-arpetle 
gartay 
FUnes 
Frankenholz . . . 
ftouy-Servins... 
Lena 
: • 1 0 » . . . . . . . . 

Lié v i n . , 
• a d e 3 0 a c t 

U g n y 
Mariée 7„ %. . . . 
Nord d'Alais..„ 
Ost ri court 
Sarre s o c 
S u r * nouv . . . . 
Thivencel ie». . . 
V e n d m . . . . . . . . . 
V i c o i c n e . . . . . . . 
V i m y M M M . 

475 . 
« t r i . 
1002 . 
1015 . 
32tiO . 

3 1 / r>0 
646 

•!<m, 
2Gb 
S>40 . . 
:o*4 V 
552 . . 
î8S> . , 

iè'i.'.. 
t * t .. 

441 M 

494 . 
312 . 

ï3*l ',' 
1085 . . 
815 . . 
43( 5 
151 . . 

ma. f< 

i l 3 . . . 

m . 
154 . , 
502 . . 
231 . , 

465 

n o 
100 > 
1-08 
3*7 > 

31 i 
647 

9X> 

5 8 
^7i 

1 -62 
i41 

48» . . 
333 . . 

233 ."' 
7000 . . 
80» . . 
41« . . 
143 50 »*> ..' 

00 . . 

23< . . 
150 . . 
498 . . 
^ 9 . . 

Pétroles 

Bordent 
* Part 

Bwteriart 
pabrowa C a p . 
E s t e r a . . . . . . . . . . 

a p. o e s . 

M8 N 
C/8 . . 

81 . . 

110 .. 
3 7 ! . 

81 . . 

Pétroles 

Fin. Pé tro les . . . 
Fr. Po lonaise . . 
Grabowni^a. . . . 
lad Pologne. . . 
Karpatn«6 
Lille-Bonn ord. 

• » prloe 
Milano. « 
Monte-Carlo 
Omn Pét. Nord. 
I -chelbronn. . . 
Pétrole Block. . 
Pétr Premier . . 
P o l o n a . . . . . . . . . 
Potok • . 
Raff Pét Nord. 
Reiasteréa 

» Part. 
i l v a - P l a n a . . . . 

Wankowa 
Z a g o r z . . . . . . . . . . 

o * 4, 

198 
12 

IM 
18-'! 
105 
7tn 

1145 
86 

244 50 
-05 

19i 
:'V> 
120 
181 
181 
7! 5 

1141 
i<5 

itë . 
S» 

o:> ..g M 
1403. .-B 305 

MétaHurtrie 

Blanc- MiaseroL. 
Aciéries franco . 

. Part.. 
\cier. Lottgwy. 
\c iêries Nord .. 
i ijnbr et Meuse 
Etabliss Arbelk 
;h de F r a n o a . . 

Vicaise 
. P a r t . . . 

Etablies Cail . . . 
Oelatt -Frowart. 
Denîin Anzln . . 
Escaut Capital.. 
Escaut Joules. 
Ft-es-LUle 
Nord et Est 
Mat Fr.-Beipe.. 
•SeaeUô-MuUb... Marché Irrégtiller. 

Clôture : Aniche, 996 ; Béthune, 3205 ; Bruay 
1580 ; Coumères, 555 ; Lena, 327 ; Uév^n, 233 

Métallnryie o. p . i. a. j 

Mat Transports 
'annuler. . . . 

• Par t . . 
leumont 

• P a r t . . . 

165 . . 
20 . . 

Valeurs diverses 

Retbunotse 
El et G du N<1.. 
Energ El N Fr 
Compf Linier . . 
Cot St-Quenua. 
C" Ind T e x L . . . 
Etabl Agache . . 
r ioerghien 

Part . . 
Fil. Filet de Fr. 
Filât"» du Nord 
Le B i e n . . . 
Ctmto Roulonn. 
CUn» Haub 
Cim» Français. 

» toutes . . 
Ciments Oriny. al verras s p . . , . 
I Aniche hb . . 

» nouv. . 
ffuhlmann «s-d. 
Crédit du N o r û . 
Kail Ste-Thérès. 
Gr. Hotels î > . . . 
Bons du Trveor 

• 1923 
• 1923 (2* 

Obi Houillères. » «•) 
O b l i g , L e n s . . . . 
Cr. Nat . 1919 

• 1920 
» 1921 
ri 1922 
» 1922 W 
> 1923 
« 1924 

N o r d - E s t . SS1 : S i W a , 97 , 
S c i n t - G o b a i n , 3895. 

-•si 

â 
.10 

iS: 
3'J3 

1 0J 

ièâ 

i 
1857^ 

à 
liXX) 

235» . . 
'10 . . 
557 . . 

19 •> . . 
393 . . 

tuuO . . 

'«04 
380* 
2S5 

95 . . 
166 . . 

22 25 
*4f . . 
f l 9 . . 

a a. i 

3.-® . . 

'Ô8Ï "! 
10 0 .. 
440 .. 
469 25 
453 50 
325 .. 
325 .. 
ct> . 

313 50 
306 . . 
376 . . 
418 50 
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TISANE DES SHAKERS 
. C l iovsS .e -1 Panyom (I LUb 

V a » — — • — H l M I i M i e H S H M i M i a M 
Lm Flocon S fr. franco par 3 FL 

Les p o i l s soperf lo . a t » . 
v e n t ê tre dissous «a q u e T 
enies minutes par l'emploi 
d e U Crème v v t o Bleàcleâ 
u n e petite «raantiiè d» 
c e t t e crème merveflieaea, 
enlevez- ia ensu i te d o u e » 
m e n t e t chaque poli par* 
t i r e avec la crème s a 
la issant la peso d o u c e , 
l i s s e et blanche. Cet te 
c r è m e a été employée par 
p i n s d'un million d e 
femmes . Kesultats a i l l e 
fa isants garanti», dans cha­
q u e cas , s inon l 'argenteài 
rembourse La Crème 
Vysoirabr lqueeen francs ) 
e s t en vente dan* t o u t e s 

•s bonnes maisons pour 
fr 6ti e t 6 fr. 50 (noov, 

modèle) . 

soaasE 0£ PARIS ao îs JUIN 
Cour. „ Couri 

Rentes f-onçotmet â. | . 

3 % p e r p é t u e l . . 
1 % i i i ^ o r t i s s a o 
S 12 % a m o r t i s 
4 X 1915-1918 
4 % 1917 
4 % 1 8 1 8 . . . 
J * 1920 
6 % 1920 
B o n s 6 % 1922..- . 

* 1 9 2 3 . . . 
— 1923 II». . . . 

t3 15 
58 30 

l entes f n n m m 

r e d i t N a t i o n a l 
1919 
l i « 0 . . . . . . . . . . 

51 95 
14 8' 
45 15 
->6 45 
63 . . 

4-8 . . 
477 . . 
449 tO 

— 1922 f é v . . . 
1922 m u l e t . . . 

— 1923 j a n v _ 

s . t. 

308 . . 
Jvl . « 
372 — 
42 J . . 
431 . . 
:«4 ^ 

192s l u i n 3 Ï 6 M 
1924 321 . « 

S o c M t e M a r s e i l 
le Crédit, a, *Ja . . . .J 

1 

L a séance d'aujoard'Uul s ét« peu animée CI 
m a r c h e était sans or ientat ion déterminée Le 

Parquet, d'abord inJects s'est légèrement aase-
liore d a n s la suite La coulisse s est montres de 
m me irretcuilere Les valeurs i n t e m a t i o n a i e s ré­
trogradent généralement s l'exception de la n e 
B e e » qnl à 1.144 maint ient son avance d s l a 
veille. En clôture, les positions ne s 'améliorent 
pas Les c l ianges oui se sont montres calmes, ter' 
minent en détente sensible. La livre se t ient vert 
103,85 et le dollar vers ai, 17. 

Les Rentes Françaises sont bien vannes 
Les valeurs de oos grandes Banque* sont osas] 

Brands changements . 
Le ca lme -'étend sur les fonda et valeur* 

mai s les fonds et valeurs o t tomans sont 
bien tenus Unifié. 02,50 5 % 1914. 33.80 

Le Rio abandonna son avance et recale S 4J 
Le Suez suott l 'ambiance généra le et se 

c b e aussi vers 11 son. 
Les valeurs nttraciéres rétrogradent. 
Les valeurs de pétrole irallcieunes sont 

dies La Easle sote 93.50. 
Le Lautaro sa) lourd S 715. 
Lee valeurs de sucre sont reslstsnts* après 681 

début plutôt hésitant Say. 1.781 Sucreries 
d'Egypte. 1541 

En banque. S o a a c h a c a . 184, I f ln iag . 1.686/ 
Transvaal . 348. 

L'INFORMATEUR nNANCTER. 
3g, rue de ChAteaudun. Par i s . 

SOURD 
S a u v e t o n . o r e i l l e 
fl e s t d e l ' intérêt de t o n s c e u x q n l s o n t a t t e i n t s 
d e S U R D I T É , B R U I T S , S I F F L E M E N T S . 
B O U R D O N N E M E N T S , V E R T I G E S , de s e r e n -
s e l g n e r s u r le n o u v e a n t r a i t e m e n t de l ' O T I C U R g 
É c r i v e s a n D r d u L a b o r a t o i r e O T O S , 
38, R u e N o t r e - D a m e d e N a z a r e t h , P A R I S , q u i 
v o u s e n v e r r a g r a t u i t e m e n t la d o c u m e n t a t i o n 
n é c e s s a i r e , s u r c e t t e no&Velle m é t h o d e c u r a t i v e . 

L E C H A N G E 
Paris . 19 — Londres, I0S.90 ; New-Yorfc. tl.1875 i 

Berl in 503 ; Belgique 93 90 : Danemark, 404 ; 
Espagne 309,35 . Hollande 848 . Italie 78.10 . Nor­
vège, 359,50 : Pologne, 409 : Prague, 62.T0 ; Rou­
manie . 370 ; Suède. 868.35 ; Suisse, 410.50 ; Vienne. 
800. ^ ^ 

Si voua 
a v e z de; _ 

l e s détruira • 
.PUNAISES'&^T 

IO OJtmiTTz'*» n-» 

r. l iXE: &T-' 29. l i e de rWthtine. — VALEI*. 
riENNKS: Magasins Modernes. — BRUAY : A 
la Boule d Or rue du Centre. — ROllîAIX : 
Galeries du Nord. 3957 

GUIDE tSBWTiÛsSON 
Couver ture r o o ^ 

t e PL US REPANDU 0AHS LA MGI0N DU NORD ET l 
»N V E N T E PARTOUT BELGIQUE 

imprimerie du tiev*u au «a* 
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Vente Spéciale PIANOS NEUFS 
F^acllltés c3e lPalemsnt 

2 . 8 0 0 f r a n c s 

Occasion depuis 1 8 0 0 fr, M Vente - Location - Echange 
VOIR NOTRE ÉTALAGE CETTE SEMAINE COUPLEUX F™', 24, rue Esquermoise, LILLE 

FEUILLETON DU 20 JUIN 1925. — U'Ti 

X V I 
l a chambre où a l la i ent pénétrer 
et son ami . e t où étai t c o u c h é e 

de T rémont , se trouvaient réunis , at­
t e n d a n t l'entrée du jeune libéré, outre Cé­
c i l e et la re l ig ieuse oui «arda: ni ordlnai-
renient la malade , le médecin o u i so igna i t 
•seUo-c e t o u i avai t orédit s a truérteon 
m a s q u e cer ta ine à la vue de »on fils ; 
nt i s ) R é s i n e d'Ormirtx. devenue une amie 
( le Mil» de Trénaont, et qui était retenue l à 
p a r le dés ir de voir celui cru'on avai t ac-
MSBB d'avoir t u é s o n fiacé. e t d e lu i par-
JerT 

Btietmette é ta i t cbes elle, où elle ava i t 
| a i t t ransporter l e corps de s o n m a r i e t 
o ù el le ara i t retrouvé s a fille. 

E l le vei l lait d a n s ra chambre transfor­
m é e e u chaoel le ardente , auprès du corps 
d e son n n i i côté k oéte avec son pèie , 

y_a rneJP du rajpe «l'instruction — cevnrve 
u é JtjfiwlvSê^antre toutes — éteitrnait autryur 
d e la le une femme tout scandale . 

BUe n'était p a s obli«tée pour s a u v e r 
taon amant , de confesser sa faute , et cruel-
unea porsonnas discretee s eu lement ava ient 
é t é misée au c o u r a n t de ce qui s'était 

• g ^ j ^ r s n t r - i c . U maieiat. d e 4L. B a d i n 

s 'expl iquait tout na ture l l ement p a r l e c h a ­
grin que pouvaient lui causer l'erreur qu'il 
a v a i t c o m m i s e c o m m e magi s tra t , e n fai­
s a n t c o n d a m n e r u n innocent , e t le déses ­
poir Twoduit par l a perte probable de s a 
carrière , car nu l n' itmorait a u p a l a i s q u e 
le procureur général l'avait obl igé a d o n ­
ner s a démiss ion . 

Quant à l'affaire de l a séquestrat ion , 
el le serai t fac i l ement étouffée. 

On ferait remettre e n l iberté l e s deux 
m é d e c i n s arrêtés , la fust ice s e bornant à 
les tenir m a i n t e n a n t sévèrement à l'eail 
e t à faire survei l ler c e qu i se passera i t 
d a n s leurs é tab l i s sements . 

Il est probable d'ai l leurs qu' i l s s e m o n ­
treraient m a i n t e n a n t p lus attent i fs et s e n s 
c irenspects et év i teraient de retomber d e 
n o u v e a u entre l e s m a i n s de l'autorité. 

Mais r e v e n o n s à Maxime , qui v ient s e 
qui va s e passer , l a porte de la c h a m b r e 
de s a mère . 

Cette c h a m b r e e s t doucement éclairée, 
et le j eune h o m m e fait que lques pas , t rès 
pale, la v i sage dan* la lurrùère est Si é m u 
q u l l a pe ine à dotnaner son émot ion. 

A s a vue le c œ u r de Cécile a presque 
ce s sé de battre et un trouble intense s est 
répandu d a n s la pièce, car V»ut le m o n d e 
attend, ansroissé. c e o u i v a s e p a s s e r , l a 
réa l i sa t ion p e u t ê t r s d e la Drédlctlon d u 
médecin . 

Et t o u s l e s veux sont f ixés 
sur la m a l a d e et sur aon fils. 

t e docteur s'est approché . sur^BOUnt 
attentivereent l e moradre roauvwment. a» 
moindre aeete que va fa ire celle-ci-

El le n'a o e s bousré encore . ' 
Mais «en regard, c e reaard f ixe , s a n s 

express ion, e e resrarvl m o r t d e v e n u p o u r 
tous si navrant , est f ixé s u r s o n fi ls . 

Et on dirait ~ •ptnjVJjj.i flaTtll.."**TjftriT 
. f f i W L e e j B j t a t t j r t K ^ * ^ 

V*« I l n 'est p lus i n s e n s i b l e . 
Il n'est p lus mort. 

- EeUce u n e i l lu s ion l 
Est-ce l a réa l i té t 
On n e s a i t que penser e n c o r e . 
M a i s l'espoir entre d a n s l es ousurs. 
U n s i l ence a n x i e u x e m p l i t l a p ièce . 
N u l n e p a r l a 
N u l n e bouffe ! 
Chacun ret ient s o n souff le . 
On e s p è r e e t o n a peur. 
M a x i m e est c o m m e hypnot i se . 
Il n'ose p l u s avancer . 
Et i l reste à que lque d i s tance , rérrar-

dant e a m è r e , qu i le reirarde. 
Alors r é m o t i o n devient a son comble . 
Tous les c œ u r s battent, iusqu'au mo­

m e n t où l'oa voit la bouche de Mme de T ré­
m o n t s'ouvrir e t - e s s a y e r de béxayer q u e l , 
q u e s m o t s . 

t e bonheur, l a surpr i se t i e n n e n t tout l e 
m o n d e éperdu, e t cet te p e n s é e v i ent à 
tous t" 

El le v a parler-
En effet, ma in tenant . 1er m a l a d e s agite . 
El le fait des m o u v e m e n t s cotrsrne s i tout 

son corps é ta i t s e c o u é par u n e vio lente 
é m o t i o n 

S e s v e u x , autrefo i s f ixes , roulent e n 
l e u r s orbites . • 

Et on d i s t ingue ne t t ement merTVfénant 
que c e s y e u x vivent, q u e c e s y e u x necon-
n a i s s e n t 

La vie. t'wteUUtance. semblent revenir. 
P u i s , tant à coup, a u moment où le 

sa i sUsecaent e s t te p lus grand , vin c t i re­
tent i t : ^ 

— Mon fUs I 
T o u t l e m o n d e s e regarde. 
Est-ce l a m a l a d e qui a par lé f 
Oui c 'es t efl». e s * «««Trtffffm f f l * • * « 

Et Maxime s 'y précipite e n c r i a n t a v e c 
d e s sang lo t s : 

— Ma m è r e , ma tendre mère I 
C'est an m o m e n t inouï , inexprimable. 
Les l armes sont venues aux y e u x de 

tous ceux qui sont la. * 
Et le médecin lui-même pleure. 
La mère et le fils res tent u n long t e m p s 

étroi tement e m b r a s s é s 
P u i s q u a n d M a x i m e s e redresse, s a 

m è r e cherche encore k le retenir . 
El le le fixe avec des y e u x p le ins de sur­

prise, d'admiration et d'amour, tout 
é tonnée de le voir Ut, de le ten ir e n s e s 
bras , et n e s e rendant p a s c o m p t e de e e 
qui s'est passé de ce qui t'a retenu s i 
longtemps é lo igné d'e l le 

Elle a peine à croire à s o n bonheur. 
Et e l le répète avec des expres s ions , des 

m o u v e m e n t s d'extase : 
— Toi. Maxime, t o i I 
Qrrrna« si elle n e pouvai t p a s e r o i i e 

qu 'e l l e n e se trompe pas . qu'e l le n'est p a s 
le Jouet de quelque Illusion. 

Mais ma in tenant e l le a retrouvé s a rai-

Et le médecin déclare , a u mi l i eu de l a 
s t u p e u r ioyeuse de tous : 

— El le e s t s a u v é e 1 
Oui, elle est sauvée, c a r à présent el le 

voit , e l le entend. 
El le peut carter, e t e l le in terroge s e s e n ­

fants . 
Et on lui dit tout. 
L' tonorsnee de Maxim* enf in reconnue 

et tous les bonheurs qui l es attendent tous 
e t e u e Hen ne v iendra plus troubler 

Céci le s'est approchée pour embrasser 
s o n frère h son tour. 

Et l 'heureuse mère t ient s e s deux e n f a n t s 
e u s e» bras c a i s s e s u l tour à tour lettre 
têtes enaueuies . 

fV Sa. médecin s'est Battre en, disant <s» 

m a i n t e n a n t il n 'a plus rien à taire ici . 
m a i s Me S i las e s t resté pour prendra s a 
part de la joie de t o u s e t entendre u n e 
promesse , un e n g a g e m e n t . 

U les a lus déjà d a n s les yeux de Cécile. 
Et il n'a o ins r ien désormais à désirer. 
Rég ine est demeurée auss i d a n s la pièce, 

bien que le bonheur qu'el le voit revenu e n 
cette famille et qui est son œuvre , rends 
p l u s amer encore son c h a g r i n à el le , au­
quel rien n e peut mettre frn, car on ne ree-
eusc i te pas les morts , et Me Si las . la pré­
sente à Maxime qui n e l'a pas encore vue . 

— Voici celle, dit-il. à qui tu dots ta li­
berté et toutes les jo ies qui t 'entourent . 

Maxime regarde la Jeune fille, ee rap­
pelle l'avoir v u e 

Et U dit : 
— Oh '• mademoise l l e , s i Je peux en re­

tour aider à votre bonheur, comptez sur 
m o i e vous d o i s trop de reconna i s sance . 

Mlle d'Ormutz secoue la tête tr is tement : 
— Malheureusement , dit-elle 11 n'- a 

plus de bonheur possible pour m o l s u r 
cette terre. 

l e n e s a u r a i heureuse m a i n t e n a n t q u e 
lorsque l 'aurai été le retrouver. 

Et vous ne m e devez rien, car Je n'ai 
Jamais cru que c'était vous qui l 'aviez 
tué, et mon devoir était ' le dire. 

— T u e r M. de Mondion ? fit Maxime. 
JaraaL» idée auss i m o n s t r u e u s e n'aurai t 

pu germer en m o n esprit I 
Je te c o n n a i s s a i s peu. m a i s U m'avait 

paru charmant , et f a i autant fTherreur 
e u e voue o e u r lee misérables qui rni eut 
tendu l'horrible et lâche guet -apens e u tl 
a l i e u v é la mort. 

Ce «rat m'étatt la plue pénible dans 1M-
(es l s s épreuves que te vi<»as »>• e o b f r : 

i t 
c'était la pensée e u e ousiVru**» 
m e croire capable d'avoir eomada u n « U MAxjmeJrv4s f i?iJbJ. 
éEcagSfifigbla forfai t - • * * 

Régine s'était levée. 
Elle t i x a sur Maxime ses yeux a r d e n t s 

de haine . 
Et d'une voix qui vibra : 
— Si vous vouiez, dit-elle, faire que lque 

c h o s e pour moi, et me prouver votre gra­
t i tude, aidez-moi à le venger l 

— Oh r de grand c œ u r I s 'écria le iemt» 
h o m m e . 

Je ne serais pas fâché de voir chât iés 
c o m m e ils le méritent , les auteurs d'un 
pareil rrime. et de leur '^ire expier les 
tortures qu'ils m'ont fait subir à moi-
même! .. , . 

Me sachant innocent, us m o n t la issé 
condamner . 

Ils ont laissé peser sur mol le poids d e 
leur forfait 

Oh f oui. ie vous aiderai, et de toute» 
m e s forces. 

— J'enregistre c e serment, dit Régine 
so lennel lement , et ie pars o lé ine d'espoir . 

El le se ret ira 
Et Maxime dit à Me s i l a s . son a m i : 
— E1U» est -harmante . cette ieune fille. 

Oui charmante et bien m a l h e u r e u s e I 
P u i s il revint près de s a mère et de 

longues heures se passèrent en d'Inoublia­
bles délices. 

Personne ne s o n g e a i t à s e coucher e t m 
dormir. 

Pourtant le bonheur de Maxime n'était 
o a s complet encore. 

Il aurait voulu y assoc ier Btietrnetts. 
Mais -wfle-ei était -eternie 1 tp de tut p a r 

d'impresTirrtikles devnlre. et u se itamen-
dalt quand fl la verrai t 

André sembla lire en ses yeux s e s asa> 
sées . car U dtt : 

— Bi le est Hère maintenant . 
Vous nouvez vous épouser. 

tS.it
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